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Un moment d’éternité 
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Tous récemment, les cinq évêques du Manitoba se sont rassemblés à Churchill pour 

une de leurs rencontres semestrielles. Pour y aller, Mgr Huculak, Mgr Gagnon et moi-

même avons pris le train, un voyage de deux jours.  Ce train roule lentement et, par 

endroits, extrêmement lentement!! On n’a pas le choix : on décompresse.  On doit 

laisser en arrière la rapidité de notre rythme de vie et simplement laisser les moments 

passer et les vivre l’un après l’autre.  On a beaucoup de temps pour la lecture, pour le 

sommeil, pour jaser avec les autres passagers, et surtout pour regarder par la fenêtre 

en réfléchissant à tout et à rien d’une manière distraite. 

 

Pour une bonne partie du voyage, et en particulier le deuxième jour, tout ce qu’on voit, 

ce sont des sapins et du marécage.  Quelqu’un pourrait dire que voir le même paysage, 

heure après heure, est très monotone, un moment n’étant en rien différent du moment 

qui l’a précédé.  Mais à vrai dire, si l'on reste ouvert à ce que chaque moment peut nous 

offrir, on verra que chaque « prise de vue » a son caractère particulier. Les sapins n’ont 

pas exactement la même forme; de fait, chacun d’entre eux offre au monde, et à l’œil 

qui veut le voir, sa propre beauté. 

 

Ayant eu bien le temps, je me suis permis d’être un peu philosophe et de réfléchir au 

fait que chaque moment de la vie nous offre ainsi sa part de la vérité, de la beauté et de 

l’interpellation que nous offre toute l’éternité, que nous offre l’Éternel.  À nous de 

l’accueillir avec l’ouverture de tous nos sens, et surtout l’ouverture de notre esprit et de 

notre cœur. 

 

Chaque moment de notre vie est imprégné de l’amour de Dieu, de toute Sa bonté, toute 

Sa miséricorde, de Son appel à communier à cet amour et à le partager.  La fontaine de 

son amour jaillit sans cesse, à nous de nous en approcher et de puiser à cette eau, à 

chaque moment. 



 

 

 

Ceci m’est venu à l’esprit aussi en réfléchissant sur une expérience que ma famille a 

vécue ce dernier mois.  Ces 11 dernières années, ma sœur Lorette a combattu, sans 

arrêt, le cancer. Il y a un mois, elle est entrée à l’unité des soins palliatifs de l’hôpital 

Saint-Paul à Saskatoon.  Elle est décédée le samedi 9 août en soirée, à l’âge de 59 

ans.  Célibataire, sa famille immédiate comprenait trois sœurs, deux frères, dont je suis 

l’aîné. 

 

Mes sœurs qui demeurent toutes à Saskatoon ont pu assurer une présence quasi 

constante auprès de Lorette tous les jours, du matin au soir.  Étant enseignante, une 

d’entre elles était plus libre pour l’accompagner durant ces semaines d’été.  Et souvent 

les autres membres de notre famille, mon père de 95 ans, mes beaux-frères, ma belle-

sœur, mes nièces et neveux, mes tantes et mes cousins ainsi que des amis de Lorette 

ou de la famille,  sont aussi venus passer des moments avec elle.  Je me suis rendu à 

son chevet pour passer du temps avec elle ainsi que pour célébrer la messe, l’onction 

des malades et le viaticum avec elle, entourée de toute la famille. 

 

À certains moments, Lorette était lucide et nous pouvions converser ensemble, et à 

d’autres moments, elle était à peine consciente.  Souvent, elle dormait profondément, 

certainement en grande partie à cause de l’effet des calmants et des stupéfiants qu’elle 

recevait pour diminuer autant que possible la douleur.  Vers la fin, il y avait bien des 

moments où elle ne semblait pas être consciente du tout des personnes qui 

l’entouraient en jasant, en priant ou simplement présentes en silence. 

 

Ainsi, pendant tout un mois, il y avait bien des moments qui, de l’extérieur, se 

ressemblaient beaucoup.  Souvent, pendant plusieurs jours consécutifs, il ne semblait y 

avoir aucun changement.  Mais, chacun de ces moments était rempli de sens et de 

possibilités. 

 

Il y avait des moments pour partager un mot ou deux avec Lorette.  Entre nous, il y 

avait des moments pour nous rappeler les souvenirs de nos vies partagées avec elle, 



 

 

chacun à sa manière.  Il y eut aussi des moments de partage de larmes et de rires et 

des moments pour badiner en famille. 

 

Mais toujours l’appel à être attentif, attentif à Lorette, attentif à l’un l’autre, attentif à 

notre vie de famille, avec ces bons et moins bons moments, avec ses forces et ses 

faiblesses. 

 

Et toujours, l’appel de Dieu à être attentif à Sa présence, à Son amour, à Sa fidélité et à 

Sa miséricorde en chacun de ces moments.  Toujours attentif à la présence du Christ 

qui partage chacun de nos moments afin que nous partagions l’amour, la beauté et la 

bonté de Sa vie en éternité. 

 

Vous pouvez aussi lire la Chronique religieuse de la semaine, ainsi que les chroniques antérieures au 
site Web de l’Archidiocèse de Saint-Boniface : http://www.archsaintboniface.ca/main.php?p=217 
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